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            Avant-propos
          

        

        
                    p. IX
                

      

      
        
          
            1Au cours de deux années de coopération technique auprès du Centro de Investigaciones Agrarias de México, j'avais pu me familiariser avec les problèmes agraires mexicains, les ingénieurs Sergio Reves Osorio et Juan Ballesteros Porta m'apportant leur aide amicale.

            2Les conséquences de l'explosion démographique mexicaine sur l'évolution des structures agraires et agricoles m'avaient véritablement passionné. Comment le Mexique pouvait-il satisfaire les demandes de terres et d'emplois d'une population agricole et de travailleurs sans terre plus nombreux qu'à l'époque porfirienne, malgré près de soixante ans d'application de la Réforme Agraire ?

            3La solution "miracle" de la colonisation, déversant le trop plein humain de campagnes asphyxiées dans les espaces ouverts du Tropique, m'a parue justifier une étude devant répondre à quelques questions fondamentales :1

            
              	
                la colonisation agricole, dans une période récente (depuis 1930 environ), a-t-elle réellement mobilisé l'excédent de population rurale des zones de peuplement ancien, pour le lancer vers les terres neuves ?

              

              	
                quelles formes a prises cette colonisation ?

              

              	
                reste-t-il actuellement encore des terres colonisables, quelle masse de population peuvent-elles absorber ?

              

              	
                enfin quel sont le coût, la rentabilité de la colonisation, ainsi que son impact sur l'organisation régionale ?

              

            

            4J'ai essayé de répondre à ces question, mais les réponses manquent souvent d'assises suffisantes. En effet d'une part je n'ai guère dépassé le stade des calculs simples et des statistiques descriptives ; une étude systématique des corrélations et une analyse factorielle sont pourtant possibles dans le cas des migrations, mais le savoir-faire m'a manqué. D'autre part, les questions plus qualitatives des paysages ou de l'analyse sociale ont été finalement réléguées au second plan ; si je connaissais bien les paysages pour avoir parcouru l'ensemble du Golfe, de la péninsule Yucatèque, du Peten guatémaltèque, je n'avais pu cependant mener les enquêtes agraires nécessaires, sur le terrain. Cela m'a finalement amené à utiliser une littérature abondante, qui les remplace... mal.

            5Il me semble cependant difficile pour un individu de mener des enquêtes détaillées dans un espace étiré sur plus de 1 500 Km ; s'il s'en tient au contraire à l'étude plus ou moins monographique d'une petite zone, comment peut-il arriver à évaluer les effectifs de migrants engagés dans la colonisation, et à localiser les zones d'accueil ?

            6Cette étude, quoiqu'imparfaite, essaye cependant d'éclairer ces derniers points.

            7M. Pierre MONBEIG, en m'accueillant dans le Laboratoire Associé 111 du C.N.R.S., en me fournissant ainsi les moyens matériels de ma recherche, en a rendu possible la réalisation et la publication ; je l'en remercie ici.

            8M. Olivier DOLLFUS a bien voulu diriger ce travail2, où l'on trouvera l'écho de ses orientations de lecture, et des idées échangées lors des réunions de la R.C.P. 147 "Villes et Régions en Amérique Latine", qu'il dirigeait.

            9M. Claude BATAILLON, dont l'ouvrage "Les Régions Géographiques au Mexique" m'a servi de guide, a corrigé et commenté mon texte initial, et m'a conseillé pour son édition.

            10Je suis également redevable envers M. Jean-Pierre BERTHE, qui m'a ouvert sa bibliothèque mexicaniste, me permettant ainsi d'utiliser des ouvrages anciens ou des monographies inaccessibles par ailleurs, et envers M. Philippe COLLOMB qui m'a fait connaître certaines méthodes d’évaluation des migrations, et qui m'a communiqué le résultat de ses propres travaux.

            11Enfin M. SAFON et Mademoiselle LACROIX m'ont aidé à préparer cette édition.

          

        

        
          
                        Notes de bas de page
                    

          1 Menant par ailleurs une recherche sur la "Frontière" d'irrigation et d'urbanisation du Nord du Mexique, je trouvais dans l'étude de la colonisation des terres chaudes, la source de multiples comparaisons l'amorce de nouveaux développement.

          2 Thèse pour le Doctorat de Troisième Cycle de Géographie, soutenue devant l'Université de Paris VII, le 18 Juin 1971.
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            A. ESSAI DE DEFINITION ET IMPORTANCE DU THEME ETUDIE

            1Qu’entendons-nous ici par Colonisation, et que représente ce thème dans l’étude du Mexique moderne, a-t-il une importance actuelle ou un simple intérêt historique ? Ces deux interrogations sont étroitement liées, car de l’ampleur de notre définition dépend l’inclusion ou l’exclusion de phénomènes majeurs comme les aménagements de bassins hydrographiques par exemple. Le problème de définition ne se pose donc pas uniquement comme une obligation académique.

            1. COLONISATION ET MARCHE PIONNIERE1


            2La colonisation dont nous entendons traiter est tout d’abord une colonisation d’agriculteurs, d’éleveurs, de forestiers ; les noyaux pionniers du pétrole, de la pêche, très urbanisés sont laissés en dehors de notre recherche, puisqu’ils représentent des solutions totalement étrangères, comme l’urbanisation en général, à l’absorption par le secteur agricole d’une excédent de main d’oeuvre, né dans ce même secteur.

            3La colonisation agricole se confond-elle automatiquement avec la colonisation pionnière ?

            4P. MONBEIG, en définissant la région pionnière comme "un de ces secteurs (de la planète encore peu habités) en cours d’incorporation à l’oekoumène" (op.cité p. 974), en insistant sur la notion de "front" ou mieux de "frange pionnière", propose une vision de la colonisation dont sont exclues les "aménagements localisés", les "accommodements secondaires de sociétés très anciennes à leurs besoins actuels".

            5De même J.P. RAISON considère que c’est jouer sur les termes que de "considérer comme colonisation agricole la reconquête d’un sol par des méthodes radicalement nouvelles, inspirées des derniers progrès de la technique, même si cette reconquête est effectuée sur une terre fort anciennement occupée, et si l’on emploie à sa réalisation les propres populations qui peuplaient la région" (op. cité page 23).

            6Mais on peut se demander si le défrichement d’un secteur de forêt, et le déplacement d’un migrant tzeltal ou maya sur quelques dizaines de kilomètres suffisent à en faire des pionniers ; on peut se demander d’autre part si au contraire l’aménagement d’un delta déjà peuplé comme la Chontalpa, avec une grande irrigation, une transformation totale du paysage agraire, des types d’exploitations, n’est pas plus susceptible de créer chez les bénéficiaires la mentalité "pionnière" d’entrepreneurs.

            7Il nous semble qu’il faut distinguer deux types de colonisations, séparés par tout un éventail de degrés intermédiaires :

            
              	
                la colonisation qui est simple conquête de terres nouvelles par des populations mal intégrées à l’économie moderne, et d’autre part la colonisation pionnière, où l’ouverture d’un nouvel espace se fait dans le cadre d’exploitations orientées vers la commercialisation de la production, avec tout ce que cela suppose comme besoins d’infrastructures routières, ferroviaires, comme besoins de services urbains. L’élargissement de l’oekoumène peut être celui de l’oekoumène des communautés indiennes traditionnelles, ou celui de l’oekoumène parallèle de la société technicienne moderne.

              

            

            8D’autre part ce que l’on pourrait considérer actuellement comme des régions moyennement peuplées des terres chaudes (Chontalpa, Yucatan agricole et forestier...) n’entrant pas dans la catégorie de "terres neuves" (où la densité est très faible, les terres sont libres, le milieu naturel peu transformé), doivent être pourant incluses dans notre étude, si Ton se place dans une perspective historique. Les terres moyennement peuplées du Golfe du Mexique correspondent à un stade local de maturité de la colonisation, commencée au XIXème siècle. La phase ultime de colonisation, c’est pour nous, précisément la phase des grands aménagements hydrauliques, de la révolution agricole et agraire, qui donnent un nouveau souffle aux mouvements d’immigration, et permettent l’absorption de la totalité de l’accroissement naturel de population.

            9Il y a actuellement dans les terres chaudes du Golfe et du Yucatan des terres neuves, de plus en plus rares, et des régions parvenues à différents stades du mouvement de colonisation. Les régions que nous considérons comme n’entrant pas dans notre cadre d’étude, ce sont les régions de forte densité de population qui ont conquis la totalité de leurs terroirs, qui sont à la source de mouvements d’émigrations. Dans leur cas l’intensification des techniques agricoles, les grands aménagements visent à ralentir l’émigration ; à élever le niveau de vie, mais n’étendent pas les superficies utilisées.

            10Nous ne confondons donc pas colonisation et réforme agraire intégrale ; pour nous le Yucatan du henequen n’est plus une zone de colonisation, pas plus que le centre de la Huastèque ou les sierras du Oaxaca ; en revanche tous les grands deltas, même partiellement peuplés, sont des zones de colonisation, grâce à l’aménagement hydraulique. Les terres de colonisation dont nous parlerons, ce sont la première catégorie de pays neufs (ou déjà évolués) dont parle C. BATAILLON :

            11"L’expression de pays neufs peut avoir deux significations, qui toutes deux s’appliquent au Mexique : pays où l’on conquiert de nouveaux espaces, mais aussi pays où l’on incorpore au marché du travail ou à celui de la consommation nationale de nouvelles masses d’hommes". (Régions Géographiques au Mexique. 1967. p. 193), avec les nuances que nous avons précisées.

            12La véritable colonisation pour nous, c’est celle qui "peuple et développe"2 qui permet à des espaces marginaux d’accueillir des populations mais aussi de les intégrer à la vie économique nationale ; c’est celle qui permet à des zones agricoles moyennement peuplées de retenir au moins la totalité de leur accroissement démographique dans le secteur agricole, sans entraîner surpeuplement ou émiettement des parcelles, ce qui suppose à la fois une intensification des techniques et la conquête d’un minimum de marges en friche.

            13Les autres types de peuplement, sans développement, de développement sans peuplement ne sont que des formes marginales du phénomène pionnier.

            2. LA COLONISATION : PHENOMENE CAPITAL DANS LE DEVELOPPEMENT DU MEXIQUE MODERNE

            14La colonisation agricole, amorcée dans le dernier tiers du XIX ème siècle, a joué un rôle essentiel dans le développement économique et social du Mexique moderne. Dans une première phase elle a créé les bases de grandes entreprises de type capitaliste, dans le secteur agricole ; puis elle a permis pour une bonne part de supporter le choc de la Réforme Agraire ; elle a enfin agrandi le "Mexique Utile", provoqué une redistribution des grandes zones de cultures, et servi d’exutoire partiel à l’accroissement démographique.

            a) La colonisation, créatrice d’entreprises agricoles modernes

            15A l’époque Porfirienne un nouveau type d’exploitation agricole est apparu : l’entreprise capitaliste disposant de capitaux, de terres abondantes, et appliquant des techniques modernes. Ces entreprises, dirigées pour la plupart par des sociétés de capital étranger (américain, mais aussi français, allemand, anglais...) se sont spécialisées dans des productions hautement rémunératrices destinées aux exportations. Ces nouvelles exploitations se sont installées en dehors du domaine agricole traditionnel : dans les zones arides du Nord et du Nord-Ouest d’une part, dans les "terres vierges" du Tropique Humide d’autre part ; dans les deux cas progrès agricole et progrès capitaliste s’inscrivent dans le cadre d’une entreprise de colonisation, par irrigation, ou par défrichement.

            16De grandes plantations sucrières (Sinaloa, Tamaulipas, Veracruz), cotonnières (Coahuila, Nord-Ouest, mais aussi "Bajos" du Veracruz), des plantations de tabac, de café, ont jeté les bases d’un nouveau type d’hacienda ou de finca, utilisant des canaux, des pompes, des machines européennes, des Decauvilles (le réseau Yucatèque si dense est une création du mouvement pionnier du henequen), employant des ingénieurs et des travailleurs salariés, en liaison avec les marchés étrangers ou avec Mexico. Ce sont ces entreprises de colonisation qui ont servi de base à la diffusion ultérieure du progrès agricole au Mexique.

            b) La colonisation a permis de supporter le choc de la Réforme Agraire

            17Les troubles révolutionnaires avaient stoppé la croissance économique amorcée sous le Porfiriat ; l’application brutale d’une Réforme Agraire substituant le minifundio ou la petite exploitation d’autosubsistance à l’hacienda en voie de modernisation eût entraîné une crise agricole rendant difficile la reprise de l’ensemble de l’économie. Le danger était de voir les nouveaux éjidatarios substituer leurs milpas aux cultures commerciales sources de devises, faute de moyens techniques et surtout financiers. De toute façon l’alimentation en céréales des villes n’en eût pas été garantie pour autant : la production nationale de maïs, céréale par excellence des minifundistes et ejidatarios, n’a retrouvé son niveau de l’époque porfirienne, durablement, que vers 1946-1948, et avait atteint ses valeurs minimales au moment où la Réforme Agraire de Cal les et surtout de Cardenas répartissait le plus de terres. (cf. graphique ci-après). Mais trois éléments jouèrent pour amortir le choc de la Réforme Agraire décrétée légalement en 1915 puis 1917 :

            
              	
                la répartition des terres s’est faite d’abord lentement ; 2 058 992 hectares seulement furent distribuées de 1915 à 1925, 8 559 249 de 1925 à 1935 ; le mouvement décisif n’est donné que sous Cardenas, qui distribue 20 072 957 hectares de 1935 à 1940 ;

              

              	
                la répartition des terres est demeurée sélective : Calles entendait protéger les exploitations de type moderne, favoriser l’exploitation moyenne, et non créer des minifundios ; et même Cardenas a reconnu la nécessité de ne pas bouleverser tout l’édifice des productions commerciales et spéculatives : son Code Agraire étend jusqu’à trois cents hectares les limites de la "petite propriété" inaffectable lorsqu’il s’agit de plantations de café, coton, de vergers... Une telle mesure a d’ailleurs favorisé la colonisation agricole, les propriétaires privés ayant intérêt à exploiter des plantations inaffectables plutôt que de perdre des terres en friches ;

              

              	
                enfin une politique de grande colonisation a été pratiquée par Calles et ses successeurs. Les présidents "Sonorenses" comme Obregon et surtout Calles, se sont montrés sensibles aux grandes possibilités d’irrigation qu’offrait leur région natale du Nord-Ouest. La colonisation des terres arides du Nord, grâce à l’irrigation, devait permettre de créer une nouvelle classe sociale agraire, d’exploitants moyens, privés ou éjidatarios, de fournir le blé nécessaire à l’alimentation des villes, et le coton qui, exporté, fournirait des devises pour le développement du pays.

              

            

            18A notre avis cette politique de colonisation dans le Nord constitue bien cette "innovation stratégique"3 qui, jointe à la construction de 87 000 kilomètres de routes et voies ferrées permet au Mexique d’étendre sa gamme de productions agricoles commerciales, de créer un secteur agricole moderne, pendant que la Réforme Agraire satisfaisait politiquement et socialement la grande masse des peones et comuneros. De 1925 à 1947 1,9 millions d’hectares irrigables sont conquis sur les terres de temporal et surtout sur les steppes du Nord, et 7 000 millions de pesos sont ainsi investis par l’Etat. On constate une affinité certaine entre les courbes des productions agricoles et celle des superficies irrigables : l’effet d’entrainement est évident. (cf. graphique).

            19Sans une telle politique de colonisation le relèvement puis le "take off" mexicain était-il possible, cela nous semble très douteux ; en revanche on peut se demander s’il n’eût pas été possible, souhaitable même d’un point de vue "agrariste" de réaliser cette colonisation des terres arides dans un cadre entièrement éjidal et coopératif. De toute façon cette colonisation a complété de manière logique le mouvement de répartition des terres : les crédits publics, insuffisant pour une modernisation de l’ensemble des nouveaux ejidos et des terres de temporal ont été réservés à un secteur irrigué étroit mais rentable.

            c) La colonisation a agrandi le "Mexique Utile"

            20Comme le note H. ENJALBERT, c’est seulement un "pays utile de 180 000 Km2 - l’équivalent du territoire d’une nation européenne de deuxième rang par la surface - qui a fait vivre le Mexique historique"4. A part les forts noyaux indigènes du nord du Yucatan, du Haut Chiapas, du Centre Oaxaca, la zone fondamentale du peuplement (zone fondamentale des céréales également) distinguée à la fin du XIX ème siècle par Molina Enriquez, se limitait à l’Altiplano et aux bassins du Mexique Central, de Guadalajara à Orizaba, de San Luis Potosi à Morelia. Mais après 1880 la colonisation agricole a multiplié les terroirs en dehors de la zone fondamentale, dans l’altiplano septentrional, et surtout dans les terres basses des versants Pacifique et Atlantique. Outre les effets spatiaux de la colonisation, avec l’occupation et la mise en valeur de zones jusque là peu peuplées et peu utilisées, il y a ses effets multiplicateurs sur les secteurs industriels et commerciaux. La croissance de la production céréalière en terres irriguées a permis d’alimenter les villes, alors qu’"une production alimentaire insuffisante aurait à la longue anémié la croissance industrielle"5 ; une industrie de défibrage du henequen, de rafinage du sucre dans les ingenios, de "despepitadoras" de coton, de. ’’...
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